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S o m m a i r e

u,hst
Joyeuses fêtes
de Pessah

Hier encore, nous étions à nous déguiser dans la tradition des fêtes de
Pourim, les friandises emplissaient nos maisons et l’odeur des gâteaux
nous enivrait, tandis  que les fêtes de Pessah arrivaient à grands pas ! 

Les temps forts du judaïsme s’inscrivent comme autant de respirations
dans notre confort quotidien que VOLONTAIREMENT nous
bouleversons.
Les maisons bruissent au rythme des machines pour travaux à
entreprendre, de shampooingneuses de location en action, d’aspirateurs
et de machines à laver. Tout doit resplendir et briller, c’est la FÊTE !

Chacun comprend l’intérêt de tels bouleversements, à commencer par
les enfants à qui l’on explique qu’un seul petit morceau de «hametz» est
synonyme de manquement et compromet la réussite de la fête de
PESSAH.
Aux adolescents qui de guerre lasse cèdent à la pression de leurs parents,
et qui pour une fois, mais alors la seule, leurs prêtent mains fortes.
Même les hommes de la maison habitués à être servis cherchent dans ce
méli mélo quelques repères à leurs «mauvaises habitudes» (des vêtements
non rangés,  souliers égarés, livres posés ailleurs que dans la bibliothèque)
afin d’y remédier !

Car il faut faire vite !

L’état de la maison n’est pas seule à prendre en compte, il est question de
finir en beauté par des tables dressées de victuailles en quantité pour des
invités de marque.
Pessah, fête familiale, lieu de retrouvailles espace de mémoire, sortie
d’Egypte, fragiles évocations du passé en Afrique du nord ou en Pologne
où certains ont grandi. Pessah, sortir, histoire de notre peuple, aux
multiples périgrénations et exils, des grands parents là bas, de nous ici et
de nos prières afin que demain soit LA-BAS. 

Car il est question de bien faire comprendre à chacun qu’il va falloir
passer les nuits de PESSAH en questionnement et en réponses que chacun
apportera en fonction de son âge, de ses connaissances, de ses musiques
et mêmes de ses mets au goût unique.

Pessah l’unique fête du calendrier qui tient lieu de promesse, 
L’an PROCHAIN A JERUSALEM. Amen

Joëlle BOKOBZA
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Comment est bâtie la structure de la haggada ? 
Dans la Torah et la michna, on découvre que l'essentiel de Pessa'h
est le sacrifice mais aussi manger la matsa, les herbes amères et
boire les 4 coupes. Mais tout cela a été intégré dans un récit à ra-
conter, la haggada, qui situe ces pratiques ou le souvenir du sacrifice,
ainsi que la sortie d'Egypte encadrés par un kiddouche et le récit du
hallél, psaume de reconnaissance et louanges. Les différentes comm-
munautés y ont ajouté des chants particuliers et des coutumes par-
ticulières. Le texte est divisé en parties dont le titre sera chanté
chaque fois que la soirée franchira cette borne. Certains chantent
alors en reprenant la liste des parties précédentes jusqu'au titre nou-
veau. 
Voici ces parties : 
Kaddéche  : c'est le kiddouche que l'on trouve au début du repas de
chaque fête et qui n'est donc pas une spécialité de cette soirée.
Our'hats  : c'est se laver les mains. 
Karpas  : c'est manger les herbes trempées dans de l'eau salée. 
Ya'hats  : c'est la division de la matsa. 
Magguide  : c'est le récit de la Haggadah. 
Ra'hats  : c'est se laver les mains avant le repas de Pessa'h. 
Motsi-Matsa  : c'est la bénédiction sur le pain particulier de ce soir, la
matsa. 
Maror  : c'est manger les herbes amères. 
Korékh  : c'est manger les herbes amères avec de la matsa, en
sandwiche. 
Choul'hane orekh  : c'est le repas lui-même. 
Tsafoune  : c'est manger l'afiqoméne à la fin du repas. 
Barékh  : c'est faire le birkate hammazone, la bénédiction de
remerciement après le repas. 
Hallél  : c'est la récitation de la seconde partie du Hallél, en louange
de remerciement. 
Nirtsa  : c'est la clôture. 
Kaddéche  : c'est le kiddouche que l'on trouve au début du repas de
chaque fête et qui n'est donc pas une spécialité de cette soirée. Ce
qui est particulier c'est la suite de ce rite car cette coupe est la
première des quatre qui seront bues ce soir.  

LE SENS DES 4 COUPES
Quels sont les sens donnés par la tradition à ces 4 coupes (kos, et
kossote au pluriel) ? 
1. Chaque kos correspond à l'une des 4 délivrances promises dans
les versets de Chémote 6, 6-8, à lire absolument :  
- véotséti étkhém mita'hat sivlote mitsrayim, je vous ferai sortir de
dessous les souffrances d'Egypte. 
- véhitsalti étkhém méâvodatam, je vous sauverai de leurs
esclavages. 
- vénaalti étkhém bizérouâ nétouya, je vous affranchirai par un bras
étendu, 
- vélaqa'hti étkhém ki le âm, et je vous prendrai pour moi pour être un
peuple.
Réfléchir à la gradation que nous avons à franchir, et au sens de
chaque étape, et échanger sur ces propositions. Autre sens : les 4
kossotes nous rappellent les 4 types d'esclavages différents qui se
sont exercés contre le peuple juif, celui d'Egypte, celui de Babylone,
celui de la Perse, celui de Rome dont la philosophie d'oppression

n'est pas encore terminée contre Israël. Quel est le processus de
libération particulier de chacun de ces exils dans lesquels le peuple
juif entre dans ces prisons, y souffre et s'y enferme aussi lui-même
avant de devoir s'en dégager

HA LA'HMA
Ce texte a deux dimensions : son contenu et sa forme. 
Le contenu est divisé en 3 étapes : 
- voici le pain pauvre que nos pères ont mangé en Egypte. 
- que celui qui a faim, vienne et mange... 
- cette année ici et esclaves, l'an prochain libres et en terre d'Israël. 
C'est un résumé de toute la soirée. Trop souvent, une falsification
involontaire de la soirée est accomplie, en disant que l'on célèbre la
sortie d'Egypte alors que cela n'est que le tiers du programme qui
est précisé clairement :  

ETAPES DU PROGRAMME :
- 1/3 : s'identifier à l'état de pauvreté et d'esclavage, et véritablement
examiner en quoi nous nous plaçons en ces dépendances par
rapport aux propositions qui ne sont pas celles de la Torah .
- 2/3 : rencontrer en nous notre faim véritable et, à ce niveau-là, nous
sommes tous en manque et égaux, quel que soit notre niveau social,
économique ou en connaissances juives.
- 3/3 : les deux niveaux franchis ne sont rien si nous ne nous libérons
pas pour aller vivre la Torah en terre d'Israël. Il va de soi qu'il s'agit
de la terre d'Israël dans sa réalité effective qui est celle que nous a
communiqué la Torah La question du pain "pauvre" ou de pauvreté
ou du pauvre ,la pédagogie concrète du judaïsme nous fait montrer
ce pain pauvre (la'hma âniya) pour prendre conscience que nous
sommes des pauvres en état de pauvreté existentielle, quelle que
soit notre situation

LES ENSEIGNEMENTS DE PESSAH
1. Un premier enseignement capital. 
D'abord pour nous enseigner que tous les peuples de la terre, et
même les réchaîm les mauvais qui se comporteraient à notre égard
comme des bêtes, dit le 'Hida, sont appelés fils de D.ieu.
2. enseignement dans ce seul verset.
L'Egypte était le niveau le plus élevé de tous les peuples non

seulement sur la terre mais aussi dans les cieux. Voilà pourquoi le
Pharaon, Roche haSsarim, Premier des ministres de D.ieu, était
entouré de sages, devins, sorciers car ils avaient de grandes
connaissances sur les forces qui gouvernent le monde et sur les
astres.
3. enseignement dans ce seul verset. 
Vayotsé Yisrael mittokham "et il a fait sortir Israël du milieu d'eux". 
Ils étaient tellement entrés dans cet univers (comme tous les Juifs
quand ils s'assimilent à une culture) qu'ils avaient absorbé toute la
touma de cette culture que nous avons décrite plus haut ché hayou
bétokh ha toumea chél Mystrayim

4. enseignement dans ce seul verset. 
Donc, si cela s'est produit dans ces conditions extrêmes, tant
défavorables, alors combien a fortiori qal va'homér cela se produira
t-il pour nous sauver de tous les exils suivants, d'autant plus que
nous avons le soutien interne de la Torah et des mitsvots qu'ils
n'avaient pas alors (chékén yéche banou tora ou mitsvote).

5. enseignement dans ce seul verset. 

Aussi nous n'oublions pas tout cet amour : 'héssed.

Hag Pessah - Hag Hamatsot - Hag Haaviv

P e s s a h
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EXTENSION DE L'ECOLE PRIMAIRE OZAR HATORAH CRETEIL  Sur plus de 1500 m2

Un équipement ultramoderne au service des apprentissages fondamentaux

JOURNEE PORTES OUVERTES JEUDI 1er MAI  2008 DE 11H A 16H

1, rue André Boulle 94000 Créteil
Accueil des parents - Visite guidée - Attractions pour les enfants

Spectacle de marionnettes à toute heure - Surprise pour chaque enfant

Renseignements & inscriptions : maternelle et élémentaire
01 43 77 26 86 - 06 70 09 45 45

E n s e m b l e ,  c o n s t r u i s o n s  l ’ a v e n i r  d e  n o s  e n f a n t s

OZAR HATORAH 
BÂTIT L'AVENIR DE VOS

ENFANTS

RENTREE 2008

10 classes  supplémentaires claires et spacieuses 
Laboratoire de langues & sciences expérimentales
Centre de Documentation et d’information (CDI)
Salle multimédia 

Régie Radio & Sonorisation des classes
Projet “Radio-Cartable”
Salle polyvalente Gymnase
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Une communauté, c’est quoi ?

Cette réflexion qui sʼimpose, à la veille des fêtes de Tichri, où
la communauté est beaucoup plus représentée à la
synagogue que durant le reste de lʼannée, provient dʼune
rencontre cordiale mais néanmoins « frontale » au restaurant
Le Cadre, au mois de juin dernier entre dʼune part, notre
président, Michel DLUTO et moi-même et dʼautre part, le
nouveau Président du Bné-Brith Ben-Yehuda,  Marc NAMIAS,
accompagné de son prédécesseur, Daniel KLUGER et de
Patricia SMADJA, vice-présidente du Bné-Brith.

La question au centre de nos échanges, sans jamais être
clairement formulée, était justement celle de la définition de
ce quʼest une communauté. 

Jʼai été particulièrement troublé par lʼimpression peut-être
infondée, mais réellement ressentie, que lorsque lʼon
prononçait le mot communauté, on pensait dʼabord aux
personnes qui fréquentent plus ou moins régulièrement la
synagogue. 

Or, on a tendance à oublier que lʼimmense majorité de notre
communauté ne la fréquente que très peu, voire pas du tout.
Or, si lʼappartenance à une communauté se définit par la
fréquentation de la synagogue, donc, par lʼun des aspects du
religieux, cela revient à dire que cette majorité « absente » ne
fait pas partie de la communauté. 

Pour ma part, je pense que cette approche de la communauté,
dont les lecteurs et lectrices perçoivent le danger, est à la fois
spécieuse, parce que trop réductrice et exclusive et comporte
une petite part de vérité.  Spécieuse parce quʼil existe bien
dʼautres manières de se rattacher à une communauté, que la
fréquentation dʼune synagogue. Et dʼune manière générale,
ce nʼest pas le religieux, cʼest-à-dire, les rites et les croyances,
pour le dire autrement, lʼorthodoxie et lʼorthopraxie, qui
définissent lʼidentité juive. 

Etre juif, cʼest, pour reprendre lʼanalyse du Professeur Benno
GROSS, lʼun de nos éminents penseurs juifs contemporains,
cʼest être, cʼest-à-dire, un destin. On ne choisit pas un destin. 

Il sʼimpose à vous. Cʼest avant tout lʼhistoire qui fait de nous
des juifs. La communauté, cʼest dʼabord une communauté de
destin. Que lʼon soit un juif religieux, attaché à lʼEtat dʼIsraël,
ou même athée, on nʼen est pas moins juif.
La communauté de la Varenne Saint-Maur, possède un centre
communautaire et des institutions comme le Bné-Brith, la
WIZO ou le Cercle Jacques LAIK, dont les vocations ne sont
pas cultuelles, mais qui ont toute leur place dans notre
communauté, parce quʼelles se préoccupent toutes, à leur
manière,  du destin dʼIsraël.

La communauté, cʼest eux, cʼest nous, qui prions et étudions
à la synagogue, et personne ne peut sʼarroger le droit de
décider qui appartient ou nʼappartient pas à la communauté.
En hébreu, « peuple » se dit ʻam. Or, il suffit de changer la
voyelle a par i, pour donner ʻim, qui signifie « avec ». Un
peuple, une communauté, se définit par lʼassociatif, par la

somme des personnes, dans toute leur pluralité, qui sʼy
reconnaissent.
Rabbin depuis maintenant prés de sept ans à la Varenne
Saint-Maur, jʼai pu constater que même le lien à la synagogue
ne se borne pas à sa fréquentation effective. Des personnes
qui ne sʼy rendent pas nous demandent de dire des prières
pour leur santé ou celle de leurs proches, de prononcer des
prières de souvenir pour leurs disparus, etc.. Il était bon de
rappeler ces « évidences », me semble t-il, à lʼaube de la
nouvelle année juive.
La part de vérité qui se cache dans la tentation de définir la
communauté, par référence incontournable à la synagogue,
donc, au cultuel, cʼest que, si être juif cʼest dʼabord et avant
tout être, il nʼen reste pas moins quʼêtre pleinement juif, cʼest
être plus que subir un destin, en choisissant de lʼassumer.
Cʼest passer dʼun destin à une vocation, dʼune fatalité à un
choix. Or, cette vocation doit sʼaccomplir nécessairement dans
trois directions que nous rappelle judicieusement Benno
GROSS, sʼinspirant dʼun des plus grands penseurs juifs,
Rabbi Yehuda Hallévi (env. 1075-1140) : ʻAm Israël, Torat
Israël, Erets Israël : le « peuple dʼIsraël », la « Torah dʼIsraël
» et la « Terre dʼIsraël ». 
Trois catégories particulières qui fondent le destin particulier
du peuple juif. Inconsciemment, celui qui ne fréquente pas la
synagogue, parce que les croyances et/ou les rites nʼoccupent
pas une place ou quʼune toute petite place dans sa vie et sur
lequel il nʼest pas question de porter le moindre jugement
moral -nous avons tous et toutes nos propres parcours de vie-
sait, ressent au plus profond de lui-même, que ce sont ces
croyances et ces rites qui fondent notre spécificité juive et qui
ont permis à notre peuple de survivre aux vicissitudes dʼune
histoire ô combien chaotique. Jʼai en mémoire, cette phrase
dʼAriel SHARON, dans une interview, expliquant au journaliste
quʼil nʼétait pas lui-même pratiquant, mais que lʼimage de son
grand-père orthodoxe lʼavait marqué à tout jamais, parce quʼil
représentait la pérennité du judaïsme, même aux yeux de
ceux qui, comme SHARON, ne souhaitaient pas  adopter ce
mode de vie si exigeant.
La synagogue, cʼest cette bouée dans les mers agitées de
notre existence. Vous pouvez vous y accrocher quand bon
vous semble. Vous y serez toujours les bienvenus(es) s car
elle est vôtre. Quant à ceux qui fréquentent la synagogue,
nʼoubliez jamais que vous nʼêtes pas les seuls juifs et juives de
la communauté, que votre attachement à la synagogue ne
vous octroie pas un privilège, mais un supplément de
responsabilité quant à celles et ceux qui y viennent moins
souvent et qui sont donc, dʼautant plus sensibles à la manière
dont on sʼy comporte. Que cette année soit douce pour vous
toutes et vous tous qui formez notre communauté.

P.S : A lʼheure où jʼécris ces lignes, vous nʼignorez pas
quʼun grand projet pour notre communauté, nous attend à la
rentrée : la construction dʼun Miqwé (bassin rituel), seule «
pièce » manquante à notre merveilleuse communauté, projet
sur lequel jʼaurai bien évidemment lʼoccasion de revenir, afin
dʼexpliquer sa nécessité. 

p a r  M i k a ë l  A ZO U L AY
R A B B I N  D E  S A I N T  M AU R  L A  VA R E NN E
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p a r  I l a n i t  B O KO B Z A
D E  J E R U S A L EM  A l y a h  s t o r y

Je vais essayer de vous faire partager mon expèrience, celle
que plusieurs d'entre nous ont déjà vécue ou sont en train de
vivre. Cela fait quatre ans que j'ai pris cette décision, celle de
tout quitter, c'est-à-dire, mon confort matériel et familial, afin
de réaliser un de mes rêves les plus précieux. Je devrais
plutôt dire le rêve de tous, celui d'habiter « chez nous en
ERETS ISRAEL ».

Eh oui ! Comment cela peut-il être vrai ? 

Suite à un voyage en Erets avec un organisme, nous avons
visité Israël dans toute sa splendeur et partagé des moments
très forts, tels que Massada où tout le groupe s'est mis a faire
la prière au lever du soleil, suivie de la sonnerie du shofar,
mais également le fait de voir des personnes pas forcèment
religieuses prier au Kotel.

Ces moments-là resteront à jamais gravés dans ma mémoire...
Après avoir vécu tout cela de façon intense, ma décision fut
prise, rien ne pouvait m'y arrêter.

De retour à Paris, il fallait que je mette en place cet objectif, au
demeurant pas facile à accomplir. Le parcours du combattant
démarrait. Il fallait dans un premier temps que je me renseigne
auprès de l'agence juive afin de concrétiser mon projet.

Ensuite, tout est allé très vite. Tout d'abord, il fallait que je
trouve du travail afin d'arriver en Erets avec un petit capital.
Une fois le travail trouvé, je me suis mise à préparer mon
voyage. Mon dossier complet et les valises bouclées, la date
de départ fut rapidement annoncée, soit le  29 Decembre
2003, date qui a son importance capitale puisque c'était le jour
dʼune nouvelle vie.

Arrivée en Israël, avec un groupe, dont je ne connaissais
personne, nous fûmes installés dans un très bel appartement.
J'allais vivre en co-location, je n'avais pas la moindre idée
dʼune vie en "shoutafout". C'est tout simplement le fait de
partager avec plusieurs personnes un appartement, avec tous
ses avantages et inconvénients.

Lorsque les valises étaient défaites et que nous avions mis un
peu d'ordre dans notre maison et dans nos esprits, les cours
de préparation "mékhina la olim" pouvaient commencer.
Dans cette mékhina à l'universite de Bar Ilan, il y avait notre
groupe de Français, mais également des Russes, des Kurdes
et des Portoricains. Six mois plus tard, notre préparation
prenait fin, il fallait prendre sérieusement en main notre avenir,
continuer d'étudier, faire l'armée ou pour quelques uns d'entre
nous rentrer en France car lʼexpérience leur paraissait trop
dure.
Je pris la décision d'entreprendre des études dans un
domaine qui hélas ne me convenait pas. Après mûre réflexion,
je quittais cette voie pour aller vivre dans la capitale d'Israël,
JERUSALEM. Cela fait maintenant deux ans que jʼy suis
installée et que j ʻai eu la chance dʼavoir constitué mon cercle
d'ami(e)s. 
Je ne remercierai jamais assez mes parents de m'avoir laissé
vivre cette expérience et Notre Créateur pour tous les miracles
qu'Il réalise au quotidien.
Ce n'était pas une décision à prendre à la légère, j'ai
mûrement réfléchi et préparé mon projet, sans avoir jamais
baissé les bras.

BECHANA ABAA BE YEROUSHALAYM

Pourquoi j’aime Israël

Florence BENGUIGUI
Florence vous réalise
une toile en peinture à
l'huile sur le thème que
vous désirez, ainsi que
des créations de faires-
parts originaux pour
vos évènements (par
exemple le thème de
votre paracha sur toile,
ainsi que les cartes
d'invitations)
Si vous avez, tout simplement, une idée de tableau,
Florence vous le concrétise sur toile.

Pour tout renseignement
06.12.78.32.26

florencebenguigui@free.fr

D i s c - J o c k e y  -  l i v e  -  s h o w

w w w. h m a n i m a t i o n . c o m

Mo ï s e  :  06  10  10  91  89
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I n t e r v i e w

Il nous a paru intéressant
dʼinterviewer Yves TOLEDANO,
jeune et célèbre animateur de la
radio juive qui a vécu une grande
partie de sa jeunesse à CRETEIL.
Son dynamisme, son talent et son
désir de vouloir aider son prochain
laissent présager dʼune carrière
qui sera prochainement
couronnée de succés. Il nous a
reçu afin dʼ éclairer les lecteurs du
journal EDEN 94.

Eden 94:
Une grande partie de la communauté vous écoute tous
les dimanches entre 16h30 et 18H sur le 94.8 FM. Depuis
combien de temps officiez-vous sur Radio Shalom ?
Yves TOLEDANO : Cela fera 21 ans en Avril prochain que
jʼanime mon émission sur radio Shalom et pourtant je nʼai que
tout juste 36 ans, mais jʼai démarré très jeune.

Votre émission du dimanche durant laquelle vous faites
faire du « hessed » (de la bonté) à vos auditeurs est lʼune
des émissions phare de la fréquence. Comment cette idée
vous est elle venue ?
Durant des années, mon émission était un divertissement à
base de jeux, musique et invités. Cela mʼamusait bien cʼest
vrai, mais mon émission avait-elle une vrai utilité au-delà de
mon propre plaisir ? Je me suis dit alors quʼil fallait que je
trouve un moyen de rendre mon émission utile pour la
communauté. Jʼai tout dʼabord décidé de la consacrer
intégralement aux célibataires et cʼest devenu en quelques
semaines un phénomène dans la communauté. 
Nous avions des centaines dʼappels par dimanche et à
lʼantenne se succédaient des célibataires passant leurs
annonces dans le but de rencontrer lʼâme sœur. Il y a un an,
jʼai fondé une agence matrimoniale, et pour ne pas mélanger
les genres, jʼai changé le thème de mon émission .Tous ceux
pouvant aider leur prochain appellent maintenant en direct et
passent leur annonce. Vous avez un meuble, un appareil
électroménager, un salon à donner ? Vous proposer votre aide
pour du soutien scolaire ou à des personnes seules, âgées,
malades ? Il vous suffit dʼappeler et de proposer votre aide en
direct à lʼantenne. Inversement, tous ceux qui se trouvent dans
la difficulté et souhaitent passer leur annonce à lʼantenne
peuvent le faire, et lʼélan de solidarité se met immédiatement
en place.

Et ça marche ?
Cela fonctionne très bien. Nous avons des appels très
nombreux de partout en France et grâce à D-ieu, beaucoup de
personnes en difficulté sont aidées grâce à la solidarité des
auditeurs.

Je suis très ému chaque dimanche de voir cet élan de
générosité, nous faisons ensemble du hessed, c'est-à-dire
lʼune des plus grandes mitzvot incombant au peuple juif.
Je précise que depuis 20 ans, je suis bénévole sur radio
Shalom et je fais ces émissions dans lʼunique but dʼaider
autant que possible ceux qui en ont besoin. 

On dit que vous avez contribué à des dizaines de
mariages au travers de lʼune de vos émission ou de votre
agence matrimoniale ?
Oui cʼest exact, je me suis moi même marié en juin dernier. Je
suis ravi et conseille à tous les célibataires de le faire à leur
tour ! Je suis ravi de ne plus entendre cette phrase qui mʼa
collé pendant des années : «tu maries tout le monde mais toi
tu es célibataires ? Le cordonnier le plus mal chaussé !»

Vous avez dirigé les programmes de TFJ et animé de
nombreuses émissions jusquʼà la disparition de la télé
juive. Peut-on espérer à terme une nouvelle télévision
pour la communauté ?
Je suis très nostalgique de notre télé juive, TFJ, qui
malheureusement faute de finances suffisantes, a déposé le
bilan il y a un an et demi. Il est vraiment regrettable que notre
communauté nʼarrive pas à se doter dʼune chaîne de
télévision.
Jʼai ainsi créé il y a 2 mois, une web tv juive, MAZAL TV, qui
est visible 24h/24 sur le site www.mazaltv.com, partenaire de
infolive.tv, et aussi sur le canal 99 de la freebox, rubrique «
humour » dans les vidéos live.
Cʼest un programme vidéo hebdomadaire que je présente,
avec des jeux, des portraits de célibataires, de la musique,
des vidéos insolites, de lʼhumour avec la « blague de Lucien
» entre autre.

Comment se finance cette chaîne ?
Pour lʼinstant, sur mes fonds propres, mais de plus en plus
dʼannonceurs souhaitent communiquer sur mazaltv.com, qui
est regardée chaque semaine par des milliers de
téléspectateurs et internautes. 
Jʼinvite tous les commerçants, sociétés, prestataires, à nous
aider en devenant annonceurs sur mazal tv, pour se faire
connaître et aussi nous aider à maintenir cette web tv juive, la
seule qui existe (mazaltv@voila.fr).

Pour finir, un mot sur CRETEIL, ville que vous connaissez
bien..
Oui jʼai vécu plus de 25 ans à Créteil, et même si je nʼy habite
plus depuis 7 ans, jʼai toujours beaucoup de plaisir à y
retourner le shabbat chez ma famille. Nous avons à Créteil
une communauté très importante, chaleureuse et toutes les
commodités communautaires : synagogues, mikvé, collel,
restaurants, commerces, écoles, et jʼoubliais, Eden 94, un
excellent journal au service de la commnauté !

Portrait et interview d’Yves TOLEDANO

Les Jasmins de Tunis
Sous le contrôle du Beth-Din de Paris

Restaurant
Boulangerie
Pâtisserie
Traiteur

Centre commercial Kennedy - 94000 Créteil
Tél : 01 43 77 05 56
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S o u v e n i r s
s o u v e n i r s

On a beaucoup écrit sur les Juifs de
Tunisie. Surtout sur ceux de la
capitale, Tunis. Beaucoup moins sur
les communautés juives dites de
lʼintérieur. Le livre de Gisèle SARFATI,
qualifié par lʼauteur dʼ « Autofiction »
vient combler une lacune en nous
racontant la saga des Juifs de
SOUSSE et leur mémoire perdue.

Il était une fois, en effet, dans le sud
tunisien, à lʼaube de la colonisation
française, en 1871, des familles juives,

les Sarfati et les Chemla, les Nataf et les Scemama. Ghzala,
Aziza et Sultana, Ange, Salomon, Messaoud, David, Chalom,
Mordekhaï et les autres. Comme le rappelle lʼauteur, « En
Tunisie, les Juifs avaient coutume de donner à leurs enfants
les prénoms de leurs parents. Aziza, fille de Sultana, fille
dʼAziza, fille de Sultana… ». Cʼest tout ce petit monde
aujourdʼhui disparu, emporté par le vent impitoyable de
lʼhistoire, que nous raconte, avec simplicité, mais avec
beaucoup de cœur, Gisèle SARFATI. 

« Ils vivaient dans un
pays arabe colonisé par
la France. Pour les
Tunisiens musulmans,
ils avaient le statut de
dhimis, protégés du
Bey, citoyens de
second ordre, nʼayant
même pas le droit de
monter à cheval…Pour
les Français, cʼétaient
des « Juifs  arabes »,
avec tout ce que cela
impliquait de mépris et
de haine ».

Dʼentrée de jeu, lʼauteur met lʼaccent sur lʼinsécurité dans
laquelle vivaient les Juifs en terre dʼislam avant la colonisation
et même après. Ainsi des événements de juin 1864. Lʼancêtre,
Aziza, raconte : « Dʼabord à Sfax, puis dans tout le pays, il y
avait eu des émeutes et des massacres de Juifs. David, son
mari, que Dieu ait son âme, avait été attaqué et son magasin
saccagé. Elle ne saura jamais exactement ce qui sʼétait
passé. On lui avait ramené son mari, le visage tuméfié, les
vêtements souillés, la barbe coupée ». Beaucoup de Juifs
avaient alors fui le pays à bord de la frégate Garibaldi. Et plus
tard, lors de lʼAffaire Dreyfus, « les passions se sont
déchaînées avec autant de violence, sinon plus, quʼen France,
car les Tunisiens musulmans sʼen sont mêlés et certains en en
profité pour molester et piller des Juifs en toute impunité ». En
témoigne une lettre en forme de supplique du grand-père,
Ange Chemla, adressée à Georges Clemenceau et publiée
dans le journal LʼAurore, missive où lʼon peut lire : « Nous
souffrons moralement le martyre ».

Plus tard encore, aux heures sombres de lʼoccupation
allemande, le malheur sʼabattra encore sur les Juifs : « Avant
de quitter SOUSSE, Léon va retirer ses bijoux de la banque,
car le bruit court que les coffres des Juifs vont être pillés…La
Tunisie est encore épargnée par la guerre, mais la situation
pour les Juifs est grave…Le 21 août 1941, Xavier Vallat,
commissaire aux Questions juives, vient en visite en Tunisie
et une série de décrets et dʼarrêtés sʼabat sur les Juifs ».

La Tunisie, en effet, on ne le sait pas souvent, a été occupée
par les troupes allemandes de novembre 1942 à mai 1943.
Six mois terribles sous la botte pour la communauté juive. Là
encore, le témoignage de Gisèle SARFATI est essentiel : «
Les Allemands appliquent en Tunisie la méthode de
persécution établie par Heydrich lors de la campagne de
Pologne en 1939. Ils imposent la création dʼun conseil juif,
chargé dʼexécuter les mesures antijuives quʼils ordonnent. Les
plus beaux appartements, les plus belles villas sont
réquisitionnés… ». « A Sousse, les rafles, les prises dʼotages,
les demandes de rançon, le travail obligatoire, lʼordre pour les
Juifs de porter lʼétoile jaune, la fuite de la population vers les
villages environnants ».

Et, puis, le temps de
souffler, vingt ans après
la Guerre, que voilà
venue la période de
lʼexil. Avec
lʼIndépendance du
pays, les guerres
israélo-arabes, lʼAffaire
de Bizerte, les nuages,
les soucis et les tracas
sʼaccumulent : « Déjà,
depuis lʼIndépendance,
les Juifs de Tunisie
quittaient le pays. Après
Bizerte, lʼexode

sʼintensifia. A cause des expulsions, des rumeurs antijuives,
de lʼinterdiction pour les étudiants tunisiens, quʼils fussent juifs
ou musulmans, de voyager à lʼétranger….il nʼy avait plus
dʼavenir pour les Juifs en Tunisie ».

Souvent difficile, donc, cette vie juive en Tunisie à lʼaube du
20ème siècle. Ponctuée, néanmoins, de périodes de bonheur
simple et de vie familiale. La description minutieuse des
mœurs de lʼépoque constitue un témoignage précieux sur des
temps révolus. Qui se souvient encore des canouns et des
darboukas, des délicieuses nikitouches, du malouf et des
conteurs fdaouis, des calèches et du hammam ? Ou encore
des paroles de la chanson « Khamous Jana », véritable tube
créé à la Libération ?
A travers lʼhistoire intimiste de sa propre famille, Gisèle
SARFATI remonte le temps pour notre plus grand plaisir. 
Vivement conseillé !

Voyages. A la recherche dʼune mémoire perdue.
SOUSSE 1871-1967  Par Gisèle SARFATI 

Editions Plumes cerfs volants. 2006. 224 pages.

Histoire de Sousse
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Q u i z z

Qui a dit  ? Où  est-ce écrit  ?
1) Celui qui répète une parole au nom de celui qui lʼa dite  amène la délivrance.

2) Lʼhomme nʼapprécie le doux ,quʼaprès avoir goûté lʼamer.

3) Lʼhomme peut se cacher de ses ennemis ,mais pas de ses amis.

4) La beauté de lʼécriture témoigne du talent du scribe.

5) Lʼhomme est toujours responsable de ses actes , volontaires ou pas , 
conscients ou inconscients.

6) Que la philosophie grecque ne te séduise pas , elle fleurit ,
mais ne produit pas de fruits.

7) Une ville sans écoliers est vouée à la destruction.

8) Aime la critique et déteste la flatterie.

9) Lʼhomme voit tous les défauts , à lʼexception des siens.

10) Quʼun autre fasse ton éloge , et non ta propre bouche.

11)  Il est plus facile de donner des conseils aux autres
quʼà  soi–même.

12) Les portes de la prière ne sont jamais closes.

13) Le  travail nʼa jamais tué personne !

14) Il faut rendre hommage à  D…pour le mal comme le bien.

15) 1000 savants ne peuvent répondre à toutes les questions du sot.

16) La dispute est comme un trou dans un tuyau qui va en grandissant.

17) Homme ! Sois toujours souple comme le roseau et non pas
rigide comme le cèdre.

18) Les oreilles sont les portes de lʼintelligence.

19) Lʼon peut se leurrer soi–même beaucoup plus que 77 larrons.

20) Etre fâché avec le Hazan ne dispense pas de répondre  :  Amen ! . DICTON POPULAIRE. 

MICHLE BINIAMINE.

MOSHE BEN EZRA.

TAʼANIT.

SANHEDRINE.

EMDEN.

BERAKHOT.

BABA METSIA .

DEVARIM RABBA.

RABBI NAHMAN DE  BRATZLAV . 

PROVERBES 27.

NEGAʼIM II .5.

AVOT DERABI NATAN.

CHABBAT.

YEHOUDA HALEVY .

BABA KAMA.

YEHOUDA BEN TIBBON.

RACHI .

ZOHAR.

PIRKE AVOT.
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p a r  C h a r l e y  N A K AC H E

TOUTE L'EQUIPE DU JOURNAL EDEN 94
VOUS SOUHAITE UN PESSAH CACHER VESAMEAH,

A VOUS ET A VOS PROCHES ET FORMULE SES VOEUX DE BONHEUR,
DE PAIX ET PROSPERITE,

EN L'HONNEUR DU 60 ème ANNIVERSAIRE DE L'ETAT D'ISRAEL
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BASSECÔTE CACHÉRISÉE
12,50€ le KG

20€ les 2 KG

VIANDE HACHÉE
12,50€ le KG

20€ les 2 KG

MERGUEZ DE BŒUF
12,50€ le KG

20€ les 2 KG

RÔTI DE DINDE 800 gr
10€ pièce

POULET BLANC CACHÉRISÉ
3,95€ le KG

RÔTI DE BŒUF FARCI 900 gr
10€ pièce

COLLIER CHAINETTE CACHÉRISÉE
12,50€ le KG

20€ les 2 KG

PLAT DE CÔTE AVEC OS
CACHÉRISÉ

5,90€ le KG

POITRINE DE BŒUF
10,90€ le KG

2 KG achetés, le 3ème offert

ADRESSE : 13 PLACE GABRIEL FAURE, C. C. KENNEDY 94000 CRÉTEIL

01 43 39 20 43

TRAITEUR : COCKTAIL, ANNIVERSAIRE, ETC… WWW.LES DELICESDEJULIEN.COM

L I V R A I S ON  À  D OM I C I L E

BOUCHERIE

Julien & Bruno
Sous le contrôle du Beth-Din de Paris

DES PRIX DISCO
UNT

POUR PESSAH
DES PRIX DISCOUNT
POUR PESSAH

avec la grande vedette israélienne HAIM MOSHÉ
Yohan EMSIL
révélation de la chanson française

ALEXIA
de la Star Academy

NOURITH
de la comédie musicale “Les 10 Commandements”

en présence de Roger HANIN et d’ ENRICO MACIAS

GRAND DÎNER DE GALA
DIMANCHE 6 AVRIL 2008 À 20 H

au Palais des Sports de Créteil - Rue Valléry Radot
(métro Créteil Université - Parking réservé et gratuit)

Au profit des familles victimes des villes bombardées d’Israël
en présence d’Itshak HERTZOG, Ministre des Affaires Sociales, des maires des villes de Akko, Hadera, Kyriat Chemona, Kyriat

Yam Naharya, et de nombreuses personnalités françaises et iraéliennes

BON DE RÉSERVATION À  RETOURNER À SONIA - 5, rue de Rougemont - 75009 PARIS
Nom et prénom……………………………………………Adresse……………………………………………………………
email………………………………………………………………Tél……………………………………………………………
Nombre de places à …………50€   …………100€ (Carré Argent)     …………150€ (Carré Or)
Pour le dîner de gala du 6 avril 2008 - Ci-joint un chèque de :  …………………€
Dès réception de votre chèque, les places vous seront adressées immédiatement.
Vous pouvez aussi retirer vos places en vous présentant à :
SONIA - 5, rue de Rougemont - 75009 PARIS - Tél. 01 42 46 04 34 - Fax : 01 42 46 01 91
FNAC - CARREFOUR - GÉANT - SYSTÈME U - BON MARCHÉ - www.francebillet.com

CÉLÈBRE LES 60 ANS DʼISRAËL
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C o n t e  i n é d i t

Le dernier soldat II
Il était une fois dans une région pas si reculée du monde…
Vivaient deux peuples qui avaient de vénérables et anciennes
traditions. Ils avaient aussi fait le vœu de se battre jusqu'au
dernier soldat.

Ce matin-là le dictateur époumoné de colère, se lève pourtant
de bon aloi bien qu'un brin nerveux. Il s'activa à ses prières
matinales devant sa tour, se courba le nombre de fois exigées
par l'usage en signe de soumission totale, définitive …absolue
à son Maitre Suprême et s'en retourna vaquer à ses
occupations. D'habitude il aimait exposer son calme et sa
détermination car cette qualité, très prisée des humbles foules
paysannes en délire, lui donnait sur elles une dose non
négligeable de domination.

Nasserala aimait bien les engins volants; il appréciait
particulièrement le sifflement strident des roquettes qui
fendaient les airs. Sa jubilation était mystique .C'est en Perse
lointaine, qu'il s'était acquis aux stratagèmes de la guerre et
avait appris le langage tortueux de la politique. Son but était
clair… Du moins jusqu'à ce matin-là où se leva pourtant de
bon aloi bien qu'un brin nerveux, empli d'une assertion solide:
"Je suis le Chef Divin" Tout Puissant, en conséquence, je n'ai
plus besoin de continuer ma lutte malsaine et malfaisante
mais je vais écouter la voix de notre Saint Prophète lorsqu'il dit
à Moïse :"Oh, Fils de mon Peuple, entrez donc en Terre Sainte
tel que Allah vous l'a promise!"
Ainsi Allah avait promis:" Et les gens qui étaient opprimés,
Nous les avons fait hériter les contrées orientales et
occidentales de la Terre que Nous avons bénies. Et la très
belle promesse de ton Seigneur sur les enfants d'Israël
s'accomplit pour prix de leur endurance…".

Tous ces Saints Versets du Saint Livre du Prophète sonnaient
en écho dans le crâne du dictateur époumoné de colère, car
tant d'années avait- il tenté de les oublier, de les inhiber de les
nier, par crainte de ce qui semblait a ses yeux une catastrophe
- naqba, mais qui n'était que la volonté divine, qu'une épreuve
du Saint Maitre pour vérifier les limites de la Foi de ses Fidèles
Soumis. Le dictateur époumoné de colère savait que la fin des
temps des prophètes était devant lui.
Le Saint Prophète a transmis dans Son Livre: "Allah dit aux
Enfants d'Israël: Habitez en Terre Sainte et lorsqu'arrivera la
Fin des Jours, Nous y rassemblerons toutes vos
Tribus!"Même cette sourate était connue du dictateur
époumoné de colère, qui s'essuya le front dégoulinant de
sueur.
Tant sa honte était grande ce matin-là à la lecture de ces
versets du Livre le Plus Saint de Tous, qu'il tenta de se cacher
au plus profond de l'un des ses bunkers creusés en vue de la
bataille prochaine. Bien vite il y renonça de peur d'être réduit
en poussière par les engins de mort qui y étaient entreposés.
Il sortit dehors, demanda  un micro - il aimait parler et surtout
être écouté, d'être cru sur parole. C'était la source de sa force.
C'était son moyen de sublimer un immense sentiment
d'infériorité, petit homme d'un petit village, d'un petit pays.

Enfin tous les appareils électroniques furent branchés et il
annonça dans une publique solennité à la multitude de
bougres crédules ,qu'il regrettait sa conduite passée ,il pleura
et entre deux sanglots implora ses "frères de Judée" à faire la
paix à lui pardonner et à venir s'installer dans tous les recoins
de la Terre Sainte, comme le voulait le Prophète,comme il était
écrit ,comme Allah le voulait.
Devant une telle déclaration tous les spécialistes furent
frappés d'étonnement! Imprévu! Invraisemblable! Encore un
stratagème!
Et que faire de tout ce matériel et de tous ces soldats prêts à
l'assaut? De tous ces officiers impatients d'essayer leurs plans
et de récolter leurs médailles?
Non Cela ne sera pas !
Ne craignez rien bonnes gens, car en fait cela ne sera pas!
Cette histoire n'est qu'un  conte, Le monde va comme de
coutume et Jacob est à l'affut, comme de coutume …
Pourquoi ma souffrance est-elle continuelle? Pourquoi ma
plaie est-elle douloureuse, et ne veut-elle pas se guérir?
Serais-tu pour moi comme une source trompeuse, Comme
une eau dont on n'est pas sûr? (Jérémie 15)
Les versets cités sont traduits du Coran.

p a r  R AV  D a v i d  DA H AN  ( d a g o d a h a n@wa l l a . c om )

LE PALAIS DU TAPIS
IMPORTATEUR DE TAPIS D’ORIENT

JEAN-PIERRE ABBOU
EXPERT – TAPIS ANCIEN – TAPISSERIE

PROMOTION SPECIALE
POUR PESSAH
– 30 % à  – 50 %

4, PLACE A.  MALRAUX - 75001 PARIS
TEL :  01 42 61 51 56

(Angle du 2 Avenue de l’Opéra
Métro Palais Royal) - PORT 06 09 05 04 06 



Israël ne finira jamais de nous étonner. En bientôt 60 ans
dʼEtat et moins de 150 ans de sionisme, ce petit pays
exceptionnel est devenu lʼun des grands carrefours
culturels et linguistiques du monde. Difficile dans lʼEtat juif
de passer une seule journée sans entendre dʼautres
langues que lʼhébreu. Et pas besoin pour cela de passer
par les universités internationales ou les aéroports.
Chaque ville a ses nouveaux immigrants qui amènent
avec eux leur langue et leur culture. Beʼer Sheva par
exemple, avec ses 185 000 habitants qui en font la
sixième ville du pays après Jérusalem, Tel Aviv, Haïfa,
Rishon-Le-Tsion et Ashdod, ne comptent pas moins de
deux centres dʼintégration pleins de centaines de
nouveaux immigrants. Cʼest au centre Yeelim que nous
avions suivi nos nouveaux immigrants du 94 (Eden 94
n°1 et 2) et cʼest avec plaisir que nous les retrouverons
tous dans un prochain numéro ; mais cʼest avec un intérêt
tout aussi grand que nous avons découvert tout lʼunivers
qui les entourait là-bas. Car les Français ne sont bien sûr
pas seuls à monter en Israël. On y retrouve toujours un
grand nombre de Russes, dʼUkrainiens et dʼimmigrés
dʼancienne U.R.S.S. bien sûr, mais pas seulement.
Comment ne pas sʼémerveiller devant tant de Juifs venus
du monde entier, dʼAngleterre, dʼUruguay, du Mexique,
du Pérou et même du Venezuela, mais aussi de Serbie,
de cette Inde en plein essor, des Etats-Unis bien sûr et de
Cuba ! 
De ces deux derniers pays nous avons rencontré des
gens dont lʼexpérience sort de lʼordinaire. Georges, par
exemple, est un ancien soldat américain. Immigré de
Biélorussie à 9 ans, il sʼinstalle en Californie où il vécut
jusquʼà ses 28 ans, avant de rejoindre Beʼer Sheva. En
Israël aujourdʼhui, il nʼen reste pas moins un fier patriote
américain. Il y a moins dʼun an dʼailleurs, il était en Irak,
soldat réserviste pour lʼU.S. Army. Comme trop
dʼIsraéliens malheureusement, il a lui aussi des
connaissances et des amis tombés au combat. Lui aussi
ne manque pas dʼanecdotes à raconter, sur ses
rencontres en Irak, bonnes et mauvaises, sur les Irakiens
qui coopèrent avec lʼarmée des Etats-Unis et ceux qui
luttent contre, sur les terroristes bombes-humaines, sur
les barrages et sur les opérations de sécurité auxquelles
il a participé. A 28 ans seulement, cʼest un jeune homme
plein de lucidité et dʼexpérience dont bénéficie lʼEtat
dʼIsraël. 
Dans un registre tout à fait différent mais ô combien
passionnant, ce nʼest autre que José Levy Tur, ancien
président de la communauté sépharade de La Havane à
Cuba, que nous rencontrions. Né à Cuba dans les
années 40, dʼun père originaire de Turquie, cʼest toute

lʼhistoire du Cuba de Fidel Castro que José a parcourue.
La crise des fusées de Cuba en 1962, la rupture des
relations avec Israël en 1973 ou bien la crise de
lʼambassade du Pérou en 1980, tout ça il lʼa vécu de près.
Fidèle à la révolution cubaine à ses débuts, il a senti les
choses tourner dans les années 70 lorsque, pour des
raisons sur lesquelles il serait trop long de revenir, il a vu
sa carte dʼidentité frappée dʼun « Resistrado »
(Résistant). Un simple mot qui le privait de travail pendant
trois ans et qui lui ouvrait les yeux sur les méthodes
autoritaires voire totalitaires de son pays. Cʼest donc
difficilement quʼil remontait la pente, sans travail légal,
sans argent et sans possibilité de partir. En 1994
finalement, il devenait président du centre hébraïque
sépharade de La Havane. Une communauté représentant
65% des Juifs de Cuba, bien que financièrement moins
importante que son homologue ashkénaze. Pendant
toutes ces années aussi, il voyait Cuba se vider
doucement de ses Juifs, principalement pour les Etats-
Unis. Dʼaprès lui surtout pour des raisons économiques.
Et bien que ne se pensant pas attaqué directement en
tant que Juif à Cuba, mais plutôt pour des raisons
politiques — parmi lesquelles les Juifs sont souvent des
sionistes en puissance —, poussé par sa fille après la
mort de ses parents, José Levy Tur engageait la longue
procédure pour une aliya en provenance de Cuba.
Perdant tous ses biens après avoir vendu ce quʼil a pu,
contrôlé par le gouvernement cubain mais aidé dans sa
démarche par lʼambassade du Canada, il partait pour
lʼaéroport Ben Gourion de Tel Aviv, après une escale à
Paris. Accompagné de sa femme et de sa fille, cʼest pour
le moment grâce à lʼaide de lʼEtat dʼIsraël et du panier
dʼintégration quʼil vit à Beʼer Sheva, trop âgé aujourdʼhui
pour travailler. Quant à sa femme, plus jeune que lui, et
à sa fille surtout, elles sʼintègreront pleinement à la
société israélienne qui nʼen finit pas de se diversifier. 
Car de Cuba aux Etat-Unis, dʼInde à la Finlande, du
Maroc au Japon, entre Orient et Occident, entre est et
ouest, nord et sud, modernité et tradition, religion et
sécularisme, pas besoin en Israël dʼaller très loin pour
trouver lʼautre bout du monde, il est sûrement en bas de
chez soi. 

Misha UZAN
Avec la collaboration de www.lumieresdumonde.net                                                                          

Webmaster de http://goodnewsisrael.info et diplômé de
Sciences Po Paris, lʼauteur prépare actuellement une
thèse de doctorat sur « LʼEtat dʼIsraël en conflit et les in-
tellectuels français » à lʼuniversité de Paris X-Nanterre.
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Au bout du monde en bas de chez soi

Les Présidents de Communauté juives du Val de
Marne, les Présidents d’Associations ainsi que
tout éventuel rédacteur qui souhaitent publier
leurs activités communautaires, leurs galas ou
tout autre article pouvant intéresser les lecteurs
du journal EDEN 94 sont invités à adresser leurs
publications à l’adresse Mail suivante :
revueden94@free.fr
ou à téléphoner aux numéros suivants :
06 33 67 57 07 ou  06 18 31 17 27



Cʼest avec joie que nous avons appris les naissances de :
ISRAEL MELLUL
au foyer de M. ET Mme Aaron MELLUL
Petit- fils du RAV Israël MELLUL
Petit-fils de M.et Mme Samy ELKIESS 
Arrière-Petit-fils de Mme Arlette DAHAN
JOSHUA RAHAMIM COHEN
au foyer de M. et Mme Alexandre COHEN
Petit-fils de M. et Mme Richard HANOUN
Petit-fils de M. et Mme Jacques COHEN
DODIEL KADIR NISSAN BOUKHRIS
au foyer de M. et Mme Isaac BOUKHRIS
Petit-fils de M. et Mme David UZAN
ITAI TSION BEN MENAHEM
au foyer de M.  et Mme Eyran BEN MENAHEM
Petit-fils de Gérard et Marlène HADDAD DE NATANYA
YOHANN YAAKOV BELHASSEN
au foyer de M. et Mme Mikaël et Arié Avraham BELHASSEN
Petit-fils de M. et Mme Albert Avraham BELHASSEN
Petit-fils de M. et Mme Jacques Yaâkov ELBILIA
LIAV CHLOMO PARTOUCHE
au foyer de M. et Mme StéphanePARTOUCHE 
Petit-fils de M. et  Mme  Jean-Pierre ABBOU
Petit-fils de M.et Mme Abraham PARTOUCHE SEBBAN
DAN HAMOUCH SCETBON
au foyer de M. et Mme Meyer Ruddy SCETBON
Petit-fils de M. et Mme Dan SCETBON
Arrière-petit-fils de M. et Mme Elie SCETBON
LEA BOUTBOUL
au foyer deDavid et Sandrine BOUTBOUL
Petite-fille du Docteur et Mme Bernard BOUTBOUL 
Petite-fille de M. et Mme Gilbert ISRAEL
NOA MAZAL NAKACHE
au foyer de M. et Mme Daniel NAKACHE
Petite-fille de M. et Mme Charley NAKACHE
Arrière Petite-fille de M. Maurice NAKACHE 
Co-Fondateur de la communauté Juive de Créteil
YOSSEF LASRY
Au foyer de M. et Mme Chlomo LASRY
Petit-fils de M. et Mme Joseph LASRY
OURIEL YOSSEF AVRAHAM SMADJA
au foyer de M. et Mme Mikaël SMADJA
AARON ZAOUI
au foyer de M. et Mme Emmanuel ZAOUI
Petit-fils de M.et Mme Avraham ZAOUI du NEWʼS
CALEB KUNZINGER
au foyer de M. et Mme KUNZINGER
Petit-fils de M. et Mme William BERREBI
EYTAN HAIM MOCHE BETTACHE
au foyer de M. et Mme Michaël BETTACHE
Petit-fils de M. et Mme Roger BENAYOUN
EYAL CHEM TOV COHEN
au foyer de M. et Mme Jacob COHEN
Petit-fils de M. et Mme Victor Chem Tov COHEN
NATHANAEL AARON YAMINE COHEN
au foyer de M. et Mme Yohann COHEN
ELONE YEHOUDA LACHKAR
au foyer de M. et Mme Patrick LACHKAR
Nous adressons aux parents ainsi quʼà toute la famille nos
vœux de Mazel Tov.

Naissances

LEVI GOLDSTEIN ET HANNA BRAMI
Fille du Docteur et Mme Yâacov BRAMI
Petite-fille de Mme Victor BRAMI
MOISHE LEIB BLOEDE ET JUDITH ATTIA
Fille de M. et Mme Robert ATTIA
Petite-fille de M. et Mme Félix ZANA
MARC ZANZOURI ET DINA CASTRO
Fille de M . et Mme Eric CASTRO 
ILAN BENAROUS ET RAHEL KOSKAS
Fille de M. et Mme Raphaël KOSKAS
DAVID ASSAYAG ET SANDRA TAPIERO
MICKAEL JOURNO ET FELICIA TREMISI

Que leur joie éclate comme celle des villes de JUDA et des
rues de JERUSALEM

ESTHER CLARA ISRAEL
au foyer du RAV MEIR ISRAEL DE BONNEUIL
YAACOV ABOUCAYA
au foyer de M. et Mme Moshé ABOUCAYA
Petit-fils de M. et Mme Raoul ABOUCAYA
AVRAHAM ARIE LEIB RABA
au foyer de M. et Mme Yossef RABA
GABRIEL HALLALI
au foyer de M.et Mme Paul-Eric HALLALI
Petit-fils de M. et Mme Armand BINISTI
EYAL HAYOU
au foyer de M. et Mme Avi HAYOU
Petit-fils de M. et Mme Roger FREVA
AVICHAI MOULY, MOCHE HAI MARCIANO, RUDY FEDIDA. 

Que LʼETERNEL permette à leurs parents de les conduire
sous la houppa.

Décès

Bar et Bat Mitzvots

M. LE RAV NISSAN PINSON 
DELEGUE U RABBI EN TUNISIE
M. LE RAV CHLOMO MATUSOF
DELEGUE DU RABBI AU MAROC
M. HAIM VICTOR BOKOBZA
M. JOSEPH MARCIANO
M. ETHAN YOSSEF BEN CHALOM véRIVKA ALLOUCHE
M. CHLOMO MAURICE SEBBAH
M. SALOMON TAIEB 
M. MORDEKHAI MARCIANO
M. MOSHE HAIM TORDJMAN
M. AARON KESTENTINI
M. ABRAHAM SOTTO

M. DAVID DITCHI
M. RAPHAEL CHETRIT
M. ISAAC ELBEZ
M. MOSHE BERREBI
M. SHIMONE ALAIN HAYOUN
MME FORTUNEE CHARBIT
MME JULIE CHABA AMAR
MME JULIETTE BENHAMOU
MME TURKIA BEKACHE
MME RUTH GANEM

Que lʼETERNEL leur permette de participer à la Résurrection AMEN.

Mariages

page 14 - Eden 94 - n°3 - Avril-Mai 2008

C a r n e t



Eden 94 - n°3 - Avril-Mai 2008 - page 15

01 43 39 29 64
LIVRAISON À DOMICILE

Epicerie Fine - Tournedos
Rôti de veau - Rosbeef

Charcuterie - Spécialité de Merguez
2, rue Edouard MANET

94000 CRÉTEIL

Concept Just For You
01 41 81 30 20

Dragées - Faire-part - Évènementiel
64, Avenue des Piliers

94210 La Varenne St-Hilaire

Boucherie
Patrick

Viande Glatt’Halak Beth Yossef



HYPERCACHER
NOUVEAUNOUVEAU

Votre
HYPERCACHER

CRETEIL

8, PLACE GABRIEL FAURE - 94000 CRETEIL
TÉL. : 01 41 94 14 44 - FAX : 01 43 99 25 39

Matsot ROSINSKI

900 gr .............3.99€

Matsot à l’eau BITONE LA BIENFAISANTE

900 gr .............3.28€

3.28€3.28€

3.99€3.99€

Toutes les Salades YARDEN - ISRAEL
Toutes les Salades RICKY’s - ISRAEL

Toutes les Salades Baton Rouge - ISRAEL
250 g........1.79€

Coca-Cola light Israël
1.5 L........1.14€

1.14€1.14€

Barkan classic
Cabernet-Sauvignon

75 cl.....4.59€

4.59€4.59€

BOUKHA BOKOBSA*
1 L........21.95€

21.95€21.95€
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Offre valable du 1er au 25 Avril 2008


